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BIREAt   DE BIENT AISANCE 
Distribution de v*teme«ts nsaees *w chênwiirs 

Mercredi 2 juin, se» continuée la dfctfrfbu- 
t»©« de vében*ents usagés aux personnes mûmes 
Ae îa carie de chômage e* du  «wret de fasmjil» de 
pu pièces d'identité. 

Les chômeurs dont jvle* portent les nu- 

I 

mérwôo.ooi à.33.-40o pourront se présenter oe 
JMK-fe 99, tue Peliari, le mutin, d* 9 » « *•• 
initia** A à G.; le s«r. d* a a 4 n-, U. .* *•• 

NAISSANCES 

ÉTAT-ÇIVIL 
_ paul v-annorden.   vue Oa       m, 

Céleste  pondérale,   rue d'Ypres, 
—  de Denain, 

Scitfpel.   '•■ 
Hâtes    ç-  Jén*rt, 
l'Industrie,  198- 

c.  Dhealttln,  12 
Sun»*»»**»». p^ v^~ ^e , 

' ^d  MoS; ™ Dépure. 
Anna   Leuwdtre.   rue du 

Greê-Saule 1. 
min, ,0. — Jules Flaye, rue*'de Laàunoy. 525. 

TOURCOING 
LE 

MEUnTBJEB    YANT.EWABLE "âWJffl* 
le  canine 

NôUS •vo^jetat*. 3e  s»   *Xroé   ' 

LE* MARCHE DU S4 MAL «~ 149 blocs de 
beurre pesant 7.9ÛÛ kilos, vendus au prix de 
14.50 a 11 fr. le kilo ; 1.025 kilos da beum* en 
pièces, vendus de 12 fr. à 13 fr. 50 le kilo. ; 
7.500 œufs, vendus de 13 à 14.50 les 86. 

fortunes de terre, 285 kilos, vendues au prfic 
de 0.60 a 0.70 le kilo ; poute«e, 175 pièces, de 
2*. à 21 fr. la pièce. . ■•   . 

ETAT CIVIL DTHAZEBRQUCK. — Naissances. 
—. Delot Madeleine, rue de Vieux-Berquin. — 
Verhaegîhe Jean, rue de l'Orphelinat, 5. — Po- 
rter Germaine, section du Pont Belge.,— Sehoo- 
nbeere Yvonne, route d'Handeghem. .— Bécue 
Jeanne, rue de Thérouaniie, £4. 

Publications. — Vigot Adrien, peintre en bâ- 
timents et Leduc Jeanne, sans profession. — 
May Ernest,-visiteur au chemin de fer et Hochç- 
trasser Ernestine. s. p. — Debeeeker Paul, cul- 
tivateur, et Wgeux Oharlotte, s. p. — Sansen 
Lucien, couvreur et Vandaeâe Raiehel, servante. 
— Staes André, télégraphiste et Bruneei Louise, 
s. p. — Herpe Charles, douanier, et Audrain 
Eugénie, cuisinière. — Duboit Raymarid, ser- 
rurier et Denaes Léonide, s. p. — !iarniaux Au- 
guste, commerçant et Jegourêl Marcelle. — La- 
îiiol ftayroond, wnployé d'usine a gaz et Duflos 
Madeleine, s. p. — Wgeux Alfred, s. p. et De- 
baecker Maria, cultivatrice. — Deberdi Marqel, 
télégraphiste  et 'Vanwalscappel  Adèle, tisseuse. 

Décès, -i- Guevaer Maurice, 11 mois, rue 
d'Aire. — Vanpeene Jean, 56 ans. — Jonneaux 
Albertine, 52 ans, Contour de l'Eglise Notre- 
Dame. — Flury Guillaume, 81 ans. 

Contes et fioavelles 

DUNKERQUE 

è   Tourcoing "ra- 
ce 

lourçcmis   F-    —    démobilisation, 
dernier, ^depuis   sa a de ^ coostius 

«««» tutt^e £S% «V ' 
an cours 

Voulant 

"%4Sr^^i^ su s vaeïe 
niere nér   H* 

iKyxpssf* 
de reprendre la vie 00m- 
vistte, le délaosse surput 

6a"fenjme' #P ^faut ; désespéré, * *i îeu sur 

elle «t la tua- Atau'a.iu  se. constituer  pri- 

^^.îU^TWuges   (Belgique),"   qui   Va Cour   ffA"66*S«6 
»cquitt*- 

UN   SUICIDE 

If&fÏÏnSétoffe  qui aurait pu le pousser 
à mettre fb» â ses Jours. 

DESEETEUR ET JOTJEOT 

r.a txJtae a ara-été un nommé Marius Bos- 
ru^k Sueur âge de 23 ans, sans domicile 
^u,^^fl^t des dupes au jeu^ Au conv 
mSsariat du "Ver arrondissement, où u a ew 
ïffirttT Bosquet a été reconnu comme déser- 
lem? «t * «te gardé a ta dispos.tjon de la lus. 

♦•oc- _. 

'     UN OUVEIER TOMBE D'UN TOIT 

▲   l'Atafetissenvent   des   bains,   rue   du   Prin- 
A   l^^uvrier zingueur, JuWs Dhuyvettère, 

TROIS MARINS   SONT   ARRETES 
Trois marins de couleur, K ado UT DoubaJd, An- 

tanpéotrie Léopold et Sigfulari Pascal, ont été 
airrêtés.- 

Doubali serait l'auteur du meurtre de Mor- 
viBe; quant à se* camarades, ils .sont inculpés 
d'entraves à la!   liberté   du' travad?. 

UNE  FUSEE EXPLOSE 
A Gravelines, un jeun* homme, Louis Pau- 

dyck, a été grièvement blessé pai l'explosion 
d'un© fusée  qu'il démontait   imprudemment. 

TENTATIVE DE SUICIDE 

Une jeune fille de Saint-Pol, Madeleine X..., 
s'est jetée à l'eau dinianche soir, près du pont 
de la nue Jean-Barl. Deux -counageux citoyens 
ont repêché la pauvre fille, qui a reçu immé- 
diatement des soins chez la concierge de la fi- 
lature. 

POURQUOI S'BST-IL PENDU ? 
L'n ouvrier du port, Georges Dumoulin, demeu- 

rant cour Codron s'est pendu dans son grenier. 
Il était âgé de 32 ans. On ignore les causes" de 
cet acte de désespoir.^     ^ 

—NOMINATION. — I/exëquatur a été accordée a 
M. AùnordS-Louds, Duchâtjau, -siceicwisua de Fin- 
lande. 

Jamais la grande artiste dont la voix avaat 
charmé des publics innombrables, exalté les 
sceptiques et attendri les rois, jamais la Galba, 
« noire Call>a », comme l'appelait l'empereur 
d'Albanie, n'avait consenti à faire enregistrer 
"sw cliant ■ pior • le i-ouleau d'un plionographe. 
Les offre? avaient été pourtant prinoièrea, les 
dêmrches multipliées — las directeurs de com- 
pagnie- avaient harcelé la cantatrice, lui prev 
mettant, pour « cinq minutes de sa voix », des 
sommes considérables ! Cinq minutes !,L'effort 
était, minime et leur insistance eût dû la flat- 
te:'. Ma»: la Caïba nourrissait contre l'invention 
d'Edison lesl pius dédaigneuses, les plus sour- 
des .ani-mostyéSt' 

U lui serrjbliait que rartiste ne s'appartient 
plus, qu'il ajliene le plus pur de lui-même, un 
peu d« son1 ànie, en quelque manière, lors- 
qu'il laisse courir le monde à ces milliers de 
petits cyhndues, succédanés- vagues et souvent 
parodiques de son laàent. .Elle considérait cela 
comme une i sorte de prostitution, car jamais, 
djsaât-elle, une reproduction de- ce genre ne 
peut rappeler, même tointainement, la voix 
humaine : c'était agir en vue d'un honteux 
profit, au détriment de sa gloire., Et .la Galba, 
parcourant l|es catalogues où .se trouvaient réu- 
nis les ndnis de ses plus illustres camarades, 
et même celui de Cérusio, le roi des ténors, 
s'écriait avec énergie : a Je ne puis comprendre 
qu'ils aient consenti à cela ; même pour un 
million je, ne chanterais pas  ! ». 

Cependant! elle 'continuait à voyager de. triom- 
phe en triomphe. Vagabonde de l'art, eue por- 
tait l'émerveillement ,aux auditoires des deux* 
mondes. Cette semaine-là elle avait fait courir 
tyut Paris à l'Opéra : on s'était entassé à 
cette unique! représentation de « Faust »„ oti 
la Calba avmt prestigieusement incarné l'héroï- 
ne de Goupod, entourée d'un ténor italien, 
d'un baryton russe et dune basse roumaine, 
chacun des artistes s'exprimant en sa langut; 
nationale, au mitieu du plus vif enthousiasme ! 
Le président du Conseil était aMé la féliciter 
dans sa loge et parlait de lui décerner la Le^ 
gion d'honnisur des que  l'on  serait en règle  à 
ce point de 
tionale. Et 
d'èti-e  ainsi 
liste de l'univers. 

vue avec certaine tragédienne na- 
la Calba jouissait déiteieusenient 
adorée  par   le   peuple le  plus  ar- 

temps, 

%«sià j?ë^"TOîià ia suite -d'un 

iracture 

demeurant 118, rue du  Daho- 
réparait là — -— 

faux-pas, H tomba'dans le. vide. 
Fort  heureusement,   i 

de la cheville gauche. 
n'eut qu une 

rue 
daele. 

LE" SQUARE INTERDIT 

Contravention   aété relevée  à la   «^«^u 

nommé Joseph Decdoede,  Wé de £ ang.  u^e 
•and    demeurant rue   du   Dahomey,   <*,   pour 
,voir  circauTl (bicyclette   dans   le   square   d^ 
pHôtel de Ville. 

ACCIDENTS DU TRAVAIL 

fhez Masure fils, rua du Bus, un ouvrier 
feëroncl   pSul \'e;ou^stmete.  25 ans. rue des 

chulITui  Ma causé une .plaie  a  la   jambe 

àr— AUX anciens établissements Fouaa-leman, 
de   Roubaix,   un. bobineur,   Charles  Van- 

1S  an»,   rue  du   Bois,   au   Montrà-Leux 
(Belgique;,   a eu  l'annulaire  droit   écrase   sous 

U - TTusIne Charles Six, #ùe dlu Château, un 
dé^opgeur, Louis Delannoy, 34 ans 9 rue de 
Vormandie. a été piqué par un chardon. La 
picrûTe lui vaut un repos de 10 jours. 

— Chez Lorthiois rrèTes, rue Charles U.at- 
tihn* un déSorgeiuT, Maurice Teirlynok, 23 ans, 
Orand'Place, 57, à 'Lauwe, a eu la maui droite 
ffl™to«e entre deux organes" de carde. Il porte 
des  plaies nrnMiples aux doigts. 

AU BAVTTÀILLEMENT 

• Vent* de vin rouge. — CcmditioMnemen*, 
Place Sébastopal : 

Le mardi 1er juin., 1 litre par. personne pour 
Il fr . 80 : 

Secteur  13,   cartes  grises, numéros pairs^   a» 
à 9 heures ; numéros impairs, de 9 h 10 neu 

res — Cartes roses, numéros pairs, de 10 a 11 
heures ; numéros impairs, de 11 a 12 heures. 

Secfcwr 1, cartes grises, numéros pairs, de 2 
à 3 heures : numéros impairs, de 3 à 4 heures. 
— Certes roses, numéros pairs, de 4 à 5 heures ; 
numéros impairs, de 5 à 6 heures. 

Vn artilleur vandale 
POUR S'AMUSER,  ETANT  IVRE, 

IL BRISAIT  DES  VITRIN^ 

Nous relations, voici quelque temps, qu'un 
vandale avait au cours d'urne ras*, démoli des 
vitriltes et brisé des carreaux chez M. Stem, 2, 
rue de la Madeleine ; chez M. Monaiier Cyrille, 
51 place d'Armes : chez Mme Cèdent, 10, rue 
des Fripiers et chez M. François Macé, 34, rue 
Saint- Jacques. „        - . 

M Vieillard commissaire de police, esamant 
"que'ces amusements imbéciles ne pouvaient être 
tolérées, chargea M. Mercier, son brigadier de 
sûreté* d'en  retrouver  le   coupable. 

Apr**s une habile enquête, M-. Mercier réussit 
& découvrir le vandale noctambule. 

C'est un certain Barbonneau, ■ soldat au 41e 
d'artaierie, 8e  batterie. ..      . 

Barbonneau a-reconnu les faits qui lui étaient 
reprochés. H affirme, en retour, nêtre pas l'au- 
teu- du bris de vitres commis chez Mme Bache- 
let 30 rue de Lille. Qn se souvient que ohez 
^lme Bachelet, les carreaux furent *brisés au 
movm d'une bfifonette allemaude qui tut re- 
trouvée le lendemain à l'intérieur de la ma'son. 

le aénéral commandant d'armes a é* in- 
foriné par M. VieiUard, #es exploits de l'artil- 
leur Barbonneau.        

ON A TROUVE 

M Bonier, garçon de magasin, chez M. Fro- 
ment rue de la Mairie, tient à la disposition du 
réclamant une somme d'argent trouvée dans la 
boutiqre de son  patron,. 

de 

8 à 

LE PAIN A PRIX REDUIT 

La distribution des tickets à utifiser pour juin 
19ïû se fej» à l'Hôte de Ville, Salie des Fêtes, 
fema^di 1er juin, numéros IOJOOI à 10.700, de 
9 à 12 heures ; 10.701 é 11.400, de 2e a 5 heures. 

VlMcredi 2 juin : numéros 11.401 à Î2.200, de 
9 « 12 heures ; ».001 a 30.800. de 2 à a heures. 

Jeudi 3 juin C numéros 30.801 à 31.600, de 9 
* « heureVT 20.001 à 20.300. 

Se mtonir de la carte spéciale. 

PETITS RETRArTES  DE L'ETAT 

Paiement des allocations temporaisres. T- Les 
Lé;;éiiciaires pourrontse. PSfsen*ar, dès le 23um 
« la Percepttoti, rue da la Boule .a;Or, », inuess 
dé leur titre de pension et du certificat d admas- 
sit,n. 

AVIS. — Pour faciliter la reprise des affaires 
■t pour aidw au placement rapide des employés 
et   ouvriers,   les   annonces   Demandes   et  Offres 
d'Emplois seront comptées à raison de : 

Offres d'emploi», U l*9na de 28 lettres..,    « 50 
Demandes d'emplois, la ligne de 2ê lettres   e 25 

Les annonces avec Réponse écrite au Bureau 
du Journal ou Prendre Adresse au Bureau du 
Journal sont acceptées sans AUCUNE augmen- 
tation  de prix. 

Ces prix ne sont accordés que pour les Indus- 
triels et Commerçants de la région du Nord. 

Autour de Roubaix-Tourcoing 

ARRONDISSEMENT DE VALENCIENNES 

ANZIN 

PINCE 

Depuis quelques temps, des vols de charbon, 
chaux, ciusent, courroies étaient commis aux 
établissements Corsolle. 

Une surveillance fut exercée et dans la nuit 
de dimanche à lundi, la police surprit en fla- 
grant délit de. vol de charbon, un nomme Rodol- 
phe  Meyers, ancien  ouvrier de l'usine. 

Interrogé, il prétend être étranger aux vols 
précédemment constatés. 

L'enquête se  poursuit. 

-     QUAND ON  A BU... 

Etant ivre, le sieur Charles Lagache, 24 ans, 
journalier, rue Jean Jaurès, a outragé les agents. 

Il a récolté un procès-verbal pour ivresse et 
outrages aux agents. 

DENAIN 

UNE NOYEE.. — La nommée Guison José- 
phine, âgée de 50 ans et demi, épouse de Dar- 
quenne Jean-Baptiste, demeurant a Dénein, rue 
Blanqui, 9, a été repêchée de la rivière l'Es- 
caut, au lieudit « L'Écluse », hier à 8 heure* 
du matin. La malheureuse avait cessé de vivre. 
On ignore s'il s'agit d'un accident ou d'un sui- 
cide. . t 

ÇAINT-AMAND    • 

OU  EST LE POTE A l? î 
Des inconnus ont enlevé rue du Clos un po- 

teau téléphonique d'une hauteur de huit mètres. 
Plainte a été déposée à la gendarmerie, qui 

à ouvert .une enquête.       '   • 
COURSE CYCLISTE. — Dimanche après-midi 

a eu lieu une eourse cycliste, dotée d» prix 
offerts par la commission des fêtes de la ville. 

Départ 3 heures un quart; arrivée 5 heures 
et demie. Trajet: Saint-Amand-Anzin, deux 
foi* aller-retour. 

Voici la liste d'arrivée: 1er, Marceau Lelong; 
ae, lilervaq\se; 3e.', Fromon* (le jeune) ; 4«, Co- 
l*u; 5e,  Dubois; 6e, Gravelines, 7e,  Lecoq. 

QUAROUBLE 

PERDU ET RETROUVE 

Un chien berger dune valeur de 600 franas 
appartenant à M. Léonide Cernez, cultivateur, 
avait disparu en 1&Ï8. Son maître vient de le 
retrouver à Bailleul, hameau du Sceau où il 
gardait un troupeau. Mais pour le lùî restituer 
son détenteur réclame 800 fr-. pour frais de nour- 
riture de l'animal. . . 

M. Gernez a déposé plainte à la gendarmerie 
qui procède *? une enquête. 

.     ' A     \,   ABSCON 

LE   FOIN 

Le gendarmerie recherche l'auteur d'un vol 
de vingt-cinq kilos de foin commis dans une 
prairie appartenant à M, Emmanuel Lanthiez, 
cultivateur. 

Le lendem|ain de la sublima soirée fut attristé ' 
par une mauvais nouvelle.. On écrivait à la 
cdutetrice que la, santé de son vieux père, 
resta dans leur pays d'origdne, en une pet.te 
vii'e de l'Australie, était assez ébranlée. Son 
éait, certes, n'était pas alarmant, mais le Sx n- 
homme s'étant affaibli, il parlait de sa fille 
avec un eiitêtetei^ent mélancolique, gémissait 
du   la   rareté  des. nouvelles. 

Ah ! s'il avaH pu la. revoir, entendre, îe ïût- 
ce que deux secondes, le son de sa voix, il en 
eut iià vivjjfié pour des aimées ! La Calba 
était navrée! Elle adorait son père «5 le svvo»' 
malheureux et isolé lui était une idée •intolé- 
rable.. Mais d'autre part le cas n'était aas dé- 
sespère, et rartiste, avait aussi des devoirs, des 
engagements moraux et matériels, envers son 
ir:.ptt?ario. envers les publics, qui l'attendaient. 
Pouvait-elle s'y Ôénotoer, jjçs saorifier à ses 
insVnc's filiaux ? Dans trois mois elle allait 
p-endre uni long i^epos... ne devait-elle pas el- 
teifdr- cettl!: époque pour rejoindre sc-n vieux 
pèire, tesprit tranquille, après une nouvelle 
noisson   d«   victoire  ï *. 

"*. 
;.■'«■< 

C'esf au'milieu de ces incertitudes que Da- 
cier Je chroniqueur du Crépuscule, étant venu 
rinVr'-iewer, et l'ayant trgpvée fort inquicie, 
lui sov.m S une idée. Pourquoi n"eruverriit-e!.le 
pa=; à son bère, au fond de l'Australie, tout ce 
quelle pouvait, d"elle-même, c'est-i-dj.-e, CJI1- 
d^neôt: en un.des magiques rouleaux si décrits, 
sa vxix   sa belle voix cristalline et chaude 

Certes, dî ne serait qu'une lointaine évoca- 
tion, mais c'est» avec son cœur qu© le vieil- 
lard l'enteiJKira'it, et nulle musique ne pourrait 
lui être plus douce, nul bruit humain plus con- 
solant ! Ce serait mieux qu'une lettre, mieux 
qu'un portrait,, mieux qu'un parfum, ce serait 
l'émanation1 même de l'harmonieux génie ; elle 
ne pouavit hésiter. 

La Calba. se récria d'aboTd avec indignation. 
Elle estimait trop sonpère pour se prêter en sa 
[aveur à un essai qu'elle avait toujours trouvé 
odieux   et  ridicule   !     * 

Elle ne. ferait j»as amende honorable sous la 
pression d'une émotion sentimentale, même sa-- 

crée. . . , 
Puis elle fléchit ; si pourtant cela devait être 

une suprêne joie pour le pauvre cher homme ! 
S'il devait. grac#»à son effort, patienter trois 
mois jusqu'à son refour... elle songeait... elle 
rêvait...   elle se décida   ! 

L'amour filial fit ce que n'avaient pu obtenir 
ni lès dèmirches flatteuses, ni les offres magni 
fiques.   Un 

tendre fonctionner — un cylindre qu'on lui 
affirmait être admirablement impressionné. Ce- 
lait une vieille romance anglaise qu'elle avant 
apprise toute jeune encore, et qui lui avait 
valu ses premiers suecè*. » Le père ne l'écoutait 
jamais sans une larme au coin dés yeux. 

Le cylindre traversa les niers... U porta au 
malade là fastueuse voix tant désirée, et pen- 
dant trois mois, dans la petite villa d'Albany, 
le père de la Calba, étendu et souriant, écouta 
plusieurs foiô chaque jour cette mélodie com- 
me lointaine, comme effacée, mais qui chan- 
tait pour  lui. cependant,   victorieusement. 

Des années et des années ont passé- La petite 
villa d'Albany* a changé de propriétaire... il y 
a longtemps que le vieux BurKs, père de la 
Calha, s'en es.t allé rejoindre ses pères à lui... 
et il est mort heureux, ayant dote le moa*e 
d'une  étoile  ! 

Des années ont passé... l'étoile a pâli à son 
tour... elle a su*se retirer en pleine gloire de 
la scène artistique. Elle vit en grande âame, 
à Londres, auprès de lord Danvyll qui l'épou- 
sa... Maintenant ils vieillissent côte a côte, 
avec d'amusants et illustres souvenirs. ^ 

La Calba ne chante plus ; comme un de ces 
rossignols qui tout un été charmèrent la nuit 
de leurs roulades éperdues et s'interrompent 
pour irfourir, ivres d'avoir trop clamé leur 
joie, la grande artiste s'est tue a jamais. Des 
ombres accrues voilèrent peu à peu la liinpû 
dite du merveilleux organe. Stradivarius brisé, 
le sublime Instrument a cessé de vibrer. U n'en' 
reste qu'un souvenir d'apothéose, une rumeur 
lointaine d acclamations" et la mélancolique va- 
nité des. triomphes abolis. 

Ce soir, le duc et dady Darwyll sont seul* 
dans 4aur grand salon, si luxueux, si noble 
ment drapé de tapisseries et de tentures que 
les paroles s'y assourdissent. Lady Darwyll est- 
triste... cette date lui apporte, par une ooTnei- 
dence singulière, un double anniversaire : celui 
do la mort de son père, et celui, plus lointain, 
de son premier concours de chant ! Elle »è 
revoit, fillette de quinze ans, interprétant de- 
vant les professeur^ do l'école musicale, à Mel- 
bourne, la mélodie anglaise qu'elle* n'a jamais 
oubliée.». .Comme le temps a fui !... Combien 
elle voudrait chanter encore, avec douceur, 
puis avec force, cette plaintive et profonde 
romance ! Mêlas ! la divine source d'extase 
s'est tarie, et la -vieille dame, si sinjptemîKt*. si 
bellement distinguée qu'est maintenant lady 
Darwyll, n'userait pas essayer avec sa voix 
chevrotante et déjà cassée, de se donner l'om- 
bre d'une illusion qui la fuirait. 

Alors le due se lève sans rien dire, tout sou- 
riant et menu dans sa redingote noire ; il 
s'approche d'une tenture, il tend le bras, fait un 
geste, comme s'il poussait un ressort et s'en 
revient s'asseoir à petits pas, en disant : 
«   Chut   ! » 

Quel est ce prodige ? Au fond de la vaste 
pièce, que les îamoes baignent, de lueurs apai- 
sées, une voix s'élève, une voix pure, chaude 
et cristalline à la fois, une voix presque lm- 
maine, et que la Calba reconnaît bien... 

I will love you, my swell héart... 

ehanfe la mélodie vite retrouvée... Les phrases 
se succèdent, toutes fragiles, t>uies nuancées, 
miraculeusement sauvées du péant, telles que 
l'artiste les proféra avec son âme fihaie et at- 
tendrie, un jour qu'il fallait adoucir la peine 
du   vieux   père   malade... 

•Le cyliidre a traversé les mers a nouveau... 
et, pour la seconde lois, il' accomplit son œu- 
vre... il console et il charme, intense et vieil- 
lot, la déesse déchue.... 

Elle écoute avidement, la Calba, elle boit 
comme un dictame celte musique qui semble 
venir du fond auréolé de sa jeunesse. Toute une 
merveilleuse douceur renaît en elle... tout un 
passé se dresse et se réveille.. un passé d'art 
de   triomphe   et d'éclat.. 

Et, holletan*., immobij? dans son fauteuil, 
exaltée et bienheureuse, la vieille dame pleure 
délicieusement...,   en   s'entendant   chanter  !    . 

José da BERYS. 

Fin» les mouvais jours 
Loi mauvais, jours, les jours de souffrances,' 

d'ennui, de nervosité, sont finis pour Mlle Marie 
Canut. Ces mauvais jours avaient duré assez 
longtemps et les Pilules Pink n'ont eu que plus 
de mérite a guérir la maladie qui avait résisté 
à, d autres traitements. 

Mlle Marie Gantit, de Baz;w, par Montastiuc 
?Haut€-Garorme),   nous   a  écrit : 

Fédération des Sociétés Musicales 
du Nord et du Pas«deXalais 

Le Comité Directeur de l'Exposition Inter-. 
nationale de Lille ayant'Chargé la Fédération 
de la préparation des auditions musicales, qui 
auront heu dans l'enceinte, de l'Exposition, les 
Sociétés d'Harmonie. Fanfares, Chorales et Ac- 
cordéonistes qui désirent prendre part à -ees 
manifestations artistiques, sont invitées à en- 
voyer leur adhésion à M. Fanvau, secrétaire- 
général de la Fédération, 38, rue Basse, à Lille 
en indiquant leur classement, leur répertoire 
actuel et le nombre de leurs exécutants. 

Dernier délai.d'inscription, : 15 juin. 

.COLOMBOPHILIE 

■La Féttératton régionale du XOONI et du Pas-de- 
Calais, ainsi aue la Concorde de Lille, ont l'hon. 
neur  de prévenir  leurs  membres  cpie   le   !o»::aJ   est 

rehes flatteuses, m les offres magm- 1 transféré, a parti* de ce iow  à l'Hôtel de la Pre 
opérateur  fut   mandé   et   bientôt   la 1 fecture,    place    du    Vleux-Maaiohé-aux-OReràuT   "a 

** "  Mlle Marie CANUT 
« Lors de mes 20 ans, je suis tombée dans un 

état d'anémie épouvantable. J'étais dune fai- 
blesse extraordinaire et c est à peine, certains 
jours, si je pouvais marcher. Je sentais que je 
dépérissais, j'avais mauvaise ruine, .je n'avais 
plus d'appétit, rfen ne m'intéressait. On rua soi- 
gné'-;, mais. es>-ee que ce que j'ai pris ne conve- 
nait pas 9. mon tempérament, j'avais une amé- 
lioration momentanée et sans durée. Entin, j'ai 
voulu prendre les Pilules ^Pink et regrette bien 
de ne tes avoir prises plus tôt. Dès que'j'ai eu 
pris le* premières pilules j'ai .compris qu'il se 
passait en mui quelque chose de très bon. .Te me 
voyais meilleure mina, j'éprouvais une sensa- 
tion de Rien-être. Je mangeais avec appétit, j'a- 
vais de l'entrain et me sentais très forte. Depuis 
que j'ai fait la cuie des Pilules Pini-;, je me porte 
très  bien.   » "..-"-'• 

Si vous êtes dans les mauyais jours, dans le3 
jours de maladie de souffrance, vous pouvez en 
sortir. ÏP-n'y a qu'a vouioii-. ^'hésitez pas, si vo- 
tre mal a pour origine' la pauvreté du sang, .ou 
ta faiblesse des nerfs, à prendre les Pilules Pink. 
Elles donnent du sang avt-c chaque pilule et toni- 
fient le système nerveux. Lt puis les Pilules Pink 
ne peuvent pas avoir tant guéri et ne rien faire 
de ban pour vous, votre organisme n'est pas 
autrement que celui  des autres. 

Les Pilules Pink sont souveraines contre l'ané- 
mie, ta Chlorose, la faiblesse générale, les maux 
d'estomac, migraines, névralgies, irrégularités, 
douleurs, épuisement nerveux. 

Elk's sont en vente dans toutes les pharmacies 
et au dépôt. : PharmacieyP. Barrol, 23, rue Bàllu, 
Paris; 4 fr. 50 là boita, 24 francs les six boites 
franco, plus ù fr. 50 de taxe par boite. 

CHAMBRE   SYNDICALE   OUVRIERE 
DE   L'INDUSTRIE   TEXTILE   DE   LILLE 

ET   ENVIRONS 

Camarades, 

Les résultatsi du référendum étant terminé, la 
grande majorité des votes étant de 3 à 4 fr., ras- 
semblée ordinaire du 23 mai courant, a voté à 
l'unanimité la cotisation à 3 fr. à partir du 1er 
juin pour to^s les syndiques, nous sommes per- 
suadés que vous comprendrez l'utilité d'avoir un 
syndicat fort et puissant, groupant Sous les tra- 
vailleurs de votre corporation, pouvant lutter 
à force égale avec le syndicat patronal ; 1<ïS fem- 
mes surtout comprendront nui! est de leur de- 
voir de rester étroitement uni dans l'organisation 
car elles ne doivent pas-oublier que si leur 
situation matérielle, et morale s'est améliorée 
et dernièrement encore la prime de vie chère. 
qu'elles ont obtenue dans les mêmes conditions 
que l'homme ; .c'est gràcé au Syndicat, ouvrier 
et si demain vous oubliez de payer votre cotisa- 
tion vous retomberiez vite dans une situation 
plus malheureuse encore qu'avant la guerre. 

Vive l'organisation Syndicale 1 Ln pour tous, 
tous  pour un ! ■    ~ 

Pour la filature deooton"- A. BAUCHE ; 
Pour   la  retorderie  :   L.   GALLOIS ; 
Pour   le   tissage   :  E.   VANDENBER- 
GHE'; Pour les lin et chanvre : .H. 
DELATTRE. , 

AVIS. — La commission syndicale rappelle 
aux camarades détenteurs' des timbrés pour les 
enfants d'Autriche de bien vouloir les rupporter 
d'urgence, c'esVa-dire, le montant pour les tim- 
bres -vendus et rapporter les invendus pour la 
fin de la -semaine au plus tard ; passé le 3 juin 
ils seraient considérés comme vendus.    . 

• " Le secrétaire ; A'. BAUCHE. 

MERO6E0& 
" ■"■■■"■ 

CUIBS ET PEAOX 
Tous les ouvriers tanne«rs-eorroyettra, eoufr- 

royeurs, ca^quetlers, ïeHiers-bourreJier»*, cou- 
peurs en c<hiru*3ure», eh<awarrei*s*»s, cordonniens- 
c-hausseurs cousu -mai 11», clouées, monteurs jet 
cous'ur* à la main et à la machine, faiseurs, 
ffrïissseuri, répareurs, etc., ainsi que toutes tes 
ouvrières employée» dans les nianu-factu*e/ de 
l'industrie 4e* cuirs et peaux, et le* Qftivriçfs «» 
chaussures, d'équipement militaire, sont con- 
voqués à la réunion syndicale qui aura lieu le 
mercredi ? juin; à 6 h. 1/2 du «oir. an siège, 
rue du Mofïnel, 19. Litte, avec le concoure d*i 
camaraxte Mcrrl, délégué régionaî de la ae sé- 
gion, qui traitera de l'ulnité des syndicats. - 

La   Commission, 

JELPI 
SYNDICAT    DES   PLIEURS   EMBALLELRS 
Jeudi prochain, à 7 heures, réunion ordinaire. 

. Ordre du 3GUi' : k'oture du procès-verbal, paie- 
ment des cotisations : désignation  des nouveaux 
membres  pour la  commission,   renouvelable  au 
mois de juillet-, présence de tous indispensable* 

. i     Le secrétaire  : F A VICE. 

DIMANCHE 
ALIMENTATION' '■ 
: Section tks travailleurs de l'Amidonnerie. —> 
Tous les ouvriers et. ouvrières <[■• l'Àmidonnerie 
sont, priés d'a**i»ter j^,l'Assemblée qui aura ïieir 
le dimanche ti .ju"i, à 10 heures précise* du 
matin, chez Vermelin, rm* d'Erumerin, à Hau* 
bourdin. Décision à prendre au sujet, des sa< 
lairae. 

Le  camarade MULliER, conseiller prud'hom- 
me, prendra la parole. 

Le   Secrétaire :  VALECAMPS. 

■*» ï 

W^ÊP en Tons adressant ■■ ■ ,. 
l_«iJJT Et3blissewe.tr* JAUIET-BIIFFERSAU 
^MRSTS *•. Boulevard 4B UUberté ULl£ai 
  |, .1     T.. - L 

PARTI SOCIALISTE 
Section li'loisf. — La Commission adînini*. 

t«divu de la section lilloise se réunira extraordi- 
««rreaieuf lie mercredi 2 juin 19^0, à 6 h.i/a 
pic<is^s du soir,présidence  Ghesquière Edouard.; 

Le <Jo-mit<' central aura lieu le samedi 5 juin 
iguo, à 7 heures précises dn -soir. Ces deux réu- 
nion* auront lieu à l'Union de LHle, i$7, rue 
d'Arras. 

te Sociétaire :   E.   BA'ILLY. 

Section de Faclies-Tliumesnil, — rjêunion de 1* 
coriiinirisùui administrative rt des.commissaiiva 
du jeu de bac, jetJls 3"courant, à 7 h. 30 préçi< 
ses, aux Quatre Chemins. 

le secréÉaôe : -t. DEBRUYNE. 
JEJ^SESSES   SOCIALISTES   - 

Section de f'anteleu. — Assemblée générale, 
le mardi 1er juin, à 7 heures précises du soir, 
au -siège. « A !a Petite Botte d'à Paille ■», grand* 
route de Cantcleu. 

Ordre du jour : 1. Recrutement, propagafldej 
2."Causerie : Buts, et moyens d'action du socia- 
lisme'* 3. Questions financière ; 4--Gommuni-" 
cation   sur   la   vie  sportive. 

Se munir de la carte  des Jeunesses» ' 
Le secrétaire  : Henri HOF. 

Le  présent   avis   servira   de  convocation. 

CREDIT DU NORD 
CAPITAL   125.000.0CO 

RÉSERVES 

SOUSCRIPTION AUX 

VERSE   31.25G.Ci* 
3o.uoo.oao 

Calba expédiait la-bas — sans aivoir voulu l'en-    l'extrémité des pues, de Bétmme et dm Moiisaei. * 

~-~ 'i"* l 

a Vie Ouvrière 
SYNDICATS 

(IMON DÉPARTEMENTALE 
DES SYNDICATS OUVRIERS DU NORD 

APPEL A LA  SOLIDARITÉ 

La Charnbre de Commerce de Dunkerque 
ayant pris une attitude provocatrice contre i'or- 
ganlsation syndicale, en voulant révoquer les 
grutiers et modifier la situation des contre- 
maîtres, le syndicat' des Dockers de Dunkerque 
a décidé dé continuer la'grèvé qui dure depuis 
le 3 mai. j 

Cette situation a attiré l'attention de l'Union 
Départementale qui fait appel à -la solidarité 
pécunièie des organisations adherentds pour 
continuer le fonctionnement des soupes com- 
munistes. 

Les tramways de Roubaix-Tourcoing «ont éga. 
lemènt eh grève, et luttent avec énergie contre 

^'intransigeance patronale. 
Ces camarades font, de leur côté, appel à la 

solidarité .ouvrière; nous espérons que tes tra- 
vailteuïs du Nord sauront faire, comme tou- 
jours, leuir devoir. 

Adresser les fonds j 
Pour les dockers, au camarade Ehlers, tréso- 

rier de la Bourse du Travail de Dunkerque, 25, 
rue du Château, Dunkerque. 

Pour les tramways, au camarade Motard, se- 
crétaire du syndicat, 85, rue du Collège, à Rou- 
baix. 

D. BONDUES. 

CROIX 
A 

LES TICKETS DE CHARBON*. — La vente 
de* tickets de charbon pour le aecfceusr .de la 
Gare se fera au magasin central des charbons, 
ii rue des Ogier», le mardi i«r juin, de 8 à 
la h., et de iA à 16 h., cartes n. i à 700; mer- 
bredi 2 juin, AUX mêmes heures, 701 » 1.400; 
carte de une personne, 100 kilos pou* 19 st.; 
2 3 et h personnes, tôo kilos, 38 fr. 5o; 5 per- 
sonnes et p*tt», 200 kilos, 38 francs. 

rf VT-CIVI. — Naissance». — Decuyper Jules, 
ru" de  Coiniar,  28.  —  I.edwc  Emile,  rue Vol- 

i*§èlic*tion».   ..   Emile   Denmiw,  employé,  et 
G«£uiaine Vermeersth, daotïlo.— Ptff^^yebe 
««jmè  <te   peine,  e'.   Marguerite   Dharbeoou**, 

u5e. 

-*♦•> 

ARRONDISSEMENT DE CAMBRAI 

SOLESMES 

MACABRE DECOUVERTE ttAN'S UNE PATURE 

AUX  SECRETAIRES DÉS SYNDICATS 
DU  NORD 

Dans 'le  questionnaire   de. l'U.  D.,   ont été 
Omises tes questions suivantes : 

« Combien de grévistes du 3 au 2a mai"* » 
« Indiquer  le nombre -dei jours de grève »^ 

DamâHàer Fittcm* n m* y*% .O». 
dan Trois-Viiles, j*. 

Le 22 mal, un fœtus était découvert dans une 
pâture de Sommaing-sur-EcaiUon ; immédiate- 
ment une enquête était mise en cours et mena- 
çait de ne donner aucun résultat lorsque le 30 
du même mois, le maréchal des logis chef, Ho- 
chart apprit qu une nommée Lesage Marie avait 
été vue quelques Jours auparan^nt dans un.état 
de grossesse avartcée. Il questionna, la jeune 
femme qui avoua d'abord avoir fait une perte 
et avoir déposé le fœtus dans les lieux d aisance, j c 
nuis revint SUT ses déclarations ^t reconnut que i.stfiidre. „„x~.. i.u, 
L «tit ■cadavre tiouvé dans la_p*tur* y  Mit       u «• » «™«™£ ot^^flC^VVoX 

AUX EMPLOYÉS! 
L espérance, nul es* une pression |télle*uye, 

ébranlel<ai.t le vieux monde éccaioffrtdue et peranet- 
tirait d'assua-er à la erltse de la vae chère sans cesse 
a«jfr*"**e. dws solot'lonSi. autreV flitie les palHatifs mL 
séa'aibles offerts par les Pouvoirs publics ; telle était 
lai noble idée qui «aimait les niasses ouvrières Qui 
pert-bcipàvem au «BPaad mouvement dont les péri- 
péties sôj sont déroulées ,sous n<s yeux au cours 
des  dernières semaines. 

Malheup-eusement, l'optnloo publique, dans sa. 
maOO'rtbé itrarMUèe par lar journaux caa>italtetes et 
bien pensants qu'elle 6'0<iname à.lira ebaque jour, 
était, oitldloit le dire, hostile â ce premier grand 
geste contre la Spéculation, le désordre, _ contre 
l'éM^sui0  forcené d'une ainristocratie  d'argent. 

D'aucuais ont dèclaire CP# c'ikast une g*ève ayant 
un tout ipolltSque    c'est *au* :  elle eut pu  le  fleve-v 
nlr Si elle eut été décianjçbée et dârlgée en debois 
de   cette   force   morale   et   incontestable   qu'est   la 

G   T    qu'on a tenté  une n.e>u*elle fois de  dis- 

été déposé par elle-même lé i* mai 
La, mère-coupabia.a été arrêtée. 

|   ctence de vos fre**» ouvrtfas fc l'égard :«Su  fnou 
mentt de leor mouvement, Peut-être c«rtaiï» p.atp- 

rvt vous n ont pas compri-s taut le sens de ,1a dé 
monstration à laquelle us a-pportérent caT*Bdant 
^ur contribution l^e, uiaas, par contre. Te ™- 
i»ls de trop noantoreux employés nul, soit .pac- let- 
tres, soit par déclarations, m'appirtrent que leur» 
■wuees étaient incompatibles avec la 'C G T ils 
hésitaient à faine partie plus longtemps d;un''syn- 
dicat qui y était afflue. 

C'est  curieux   que   ce   sont   Justement  ceux   qui 
n assistent ipas ou. peu aux iréuntons, même stricte 
ment conporjatlves et ne traitant que des questions 
de salaires qui Uehnent un pair»:! langage. 

N'est-ll pas lamentable de voir des employés des 
intellectuels ou semi-intellectuels, ne pas saisir 
plus rapidement les difficulté» actuelles dont ils 
souffrent davantage encoi* que les camaaiades ou- 
vriers, ceci, de leur  faute. 

Comment ne s"apercoSïent-lls pas, eux qu4 se tar- 
guent d'être les gardiens vigilants de l'orKire social 
et de la patrie, qu'en jécJaanant à Jet continu des 
augmentations de salaire qu'ils n'obtiennent pafe 
tou-jours, lis ne font qu'accentuer la crise de vie 
chère, désastreuse pour le pays c'est ou. moins 
ce que élisent les patrons, les commerçants et autres 
soutiens du régime d'exploitation  capttaiiiste. 

Alors, que faire, Messieurs, pour reanédleri a 
cette crise  T Rien,  vous ne  répondes rien. 

Ah ! J'entends, il y a les coopérattives ; très bien, 
«nais la pluspairt d'entre TOUS ne se donne pas la 
p*»ne d'y adhérer, de les «éveîoippef. 

Encore faut-il dire, noar être Juste, qu'en l'état 
actuel des choses, la coopérative n'est qu"un j>al- 
liattf qui est lojai d'être négli8«aible. m-sos ne peut 
résoiidre i« problème -posé, car 11 est posé, mairu- 
teriant^ 

Non, la majorité des employés a tellement peur 
dé toucher au Tfeil édifi«« social qu'elle ne veut 
pa« reeiarder. scruter la aMuatton péntblo qu* lui 
est faite. - A 

Ce qu'ils cashigneut. ces ttmec-'és. c'est la peur 
H^s responsabilités, 'l'éventualité Idiluni nouvqau 
mouivement auquel ils seraient appelés à .parti- 
ciper. 

Ils  préfèrent  s'isoler. 
Et alors. qu'advlendra-t-U pour eux dans ce su- 

perbe isolement ? Oroient-ils obtenir plus facile- 
meurt de cette façon, «es salaires «nisquels ils ont 
droit, an échange de leur tnavall. Pour leur per- 
mctt.Te d* vivre î Je ne crois pas ; en tout cas, ce 
serait  folie. 

É>e plus élu plus, que ceartalns le veulent ou non, 
l'unlo» fera la force. Les exemples à donner, pour 
aippuyer cette thèse, qui a fait le tour du monde. 
sont multiples. 

SI triais n'êtes pes content de votre sort ■ 
Si bous voulei que' les lois sociales votiôes en votre' 

intention  soient  appliquées; 
si voua voulez, même d&iw la légalité, bénéficier 

dévots   meilleures; y . 
Si vous voulez vivre et faire vivre votre famille ; 
S* vous voulez une  amelâoratiion  de votre situa- 

tion   : 
IL N'T A QU'UN MOYEN : C'EST D'ETRE SYN- 

DIQUE. 
SI vous voulez de suite   un meilleur salaire  : 
sYNorQXîÈz-vors.   FAITES   SYNDIQUER   VOS 

CAMARADES. - ._ 
Si «vous voûtez gS«dar les avanfe"iges acquis, di. 

minuez le nombre des indifférents, en leur démon- 
trant inlassablement qu'ils ont tort : FAITES DU 
SYNDICALISME. 

EMPLOYES   SYNDICALISTES! 

N'oubliai pse l'*ppel en favffur-das vi«>ttimes dé la 
répreasïan  gouvernementale ot  patronale. 

A<fcra»sez   toute  obole   à  la  pfrm&nence,  •»,  rue 
de FI tes, chê«u» iOuT, ae * A S. heures au SO«P. 

3U SewéWâre ; A. BAUX, 

DANS LES TRAMWAYS 

Le Syndicat des tramways de Lille et de sa 
Banlieue s'est réuni hier en assemblée générale 
a la première réunion 300 anvrieijs des ateliers 
avaient répondu- à l'appel de la commission, 
l'assemblée du soir avait réuni 250 syndiqués du 
roulement. 

Les camarades Baratte et Josse firent Un expo- 
sé de la situation fréquemment coupé par les 
applaudissements dç l'auditoire.. 

En fin de réunion JSs ■assenibléeô ont volé à l'u- 
nanimité l'ordre du jour suivant : 

Ordre  du  four 

Les camarades de le Conioagnié de tramway, 
section de Lille, réunis en assemblée générale le 
31 mai, adressent leur sincère admiration, aux 
camarades du.Mon.gy et Roubaix-IOTi^coing -fjour 
leur belle fenrfeté jjcins la lutte, s'engagent a faire 
tous les efforts pour la complète organisation de 
leur syndicat. 

Flétrissent le vvattman Egels pour sont injuste 
accusation envers, leur trésorier Baratte. 

Se séparent aux cris de vive.le Syndica* et se 
donnent rendez-voiis pour le 7 prochain à la 
perception. 

Adressent toute leur sympathie A leur secrétai- 
re gépéral et lui accordent toute leur confiance. 
Se séparent au cri de Vive Mollard 1 Vive le 
Syndicat 1       ' 

Obligations  S, °/0  nef* 

COMPTOIR 
DE L'INDUSTRIE LIMiÈRE 

PRIX   D'EMISSION   : 56fl   FRANCS 
INTÉRÊT ANNUEL : 3ff FRANCS NETS 

(L'insertion   légale a   paru   au   « Butor-tin   ê>* 
Annonces légales Obligatoires » du 1? Mai 19èû| 

BOURSE DE I*ILuLE 
m     34    MAI   4î»4£f» 

CHARBONNAGES 
~ . ■ 

ICour* I 
preeéd.là 

=» 
Cour* I Cours 

(preeéd. fdû J»at 

'TAILLEURS   DE   PIERRES   BLEUES 

Section des monuments funéraires. — La grève 
continue jusqu'à complète satisfaction. 

Dimanche 6 juin (Ville de Bruxelles, rue du 
Molinel, 19), assemblée à 10 heuies du matin. 

CURE LAXATIVE 
tous les 2 ou S jours 
un seul GRAIN deVALS 
an repas du soir régularise 
fonctions digestives* 

Albl (action  100 t. p) -  
Auiche <le 1/240 de denier)  
Anzin  (le M100   .le dénier) ;  
Béthunè (Bully-Grenay)   (par^  

—        (cinquantième «e  part)  
Bruay  (action) —•  

— (dixième)     
Carvin   (action  :00  t.   p.)-- -» 
Clarenco (action 250 t. p.) —^ 
Côurriéres (acUoa 100 t: p.)  
'h-espia-NCrd, émis. 1905, tit. verts.. 
Douchy (action 200 t. p.)  
Dourgas     
EscarpeUe (action 100 t. p.)  
Ferfay   (action  125  x.   p.) «  
Fllaes-lez-Kaches (action 100 t. p.)... 
fîouy-Servins (action 500 t. p.)  
Lens   (actlom,  — •'•• '— 

— (dixième)     
Liévln   idixièt?.e)    ™  

—       (trois centième)   
Ligny-lez-Aire (action 500 t. p.)  
Maries 30 % (part d'ingénieur)  
      70 %   (Société   Rainbeaux)  
— "i0 %   (vingtième)    •- 

Meurchin (action  100 t. p.) ~ 
Nord d'Alais (action  200 t. p.)  
OstricQUrt  lactioit 50 t.  p.) —• 
xrovenoaûes (Soc. ano.) act. 500 t. p. 
Vendin-l«z-Réthu'no (act. degjouiss.) 
Vicojgne  et MBUX (action) 

748, ! 764 
433S...r4390 .. 

Convocations 
AUJOURD'HUI 

SYNDICAT   DU  BATIMENT 

Section  des   Charpentiers-Menuisiers  de   Lille 
et Environs.- — Assemblée générale,  le  mardi 
1er   min,   à   o   h.   3o,  à  la   BouTse   du Travail, 
187 bis, rue de Paris. _ ! 

Les syruliqués et non syndiqués sont priés 
d'y assister. - 

Ordre du jour-: Baiême des salaires ; Fourni- 
ture des outils. 

Le. secrétaire  :  A.  PLANQUE. 

CHAMBRF SYNDICALE OTJY.KItrRE DE LTN- 
ÛUSTRIE DES CUDÎS ET PEAUX DE LILLE 
ET  ENVIIONS. 

Tous les membres des commissions et les dé- 
légués   d'atelier    sont   convoqués  en   assemblée 
qui   aura   lieu   le  mardi   ter   juin,   à  G   h.   i/a; 
du soir, au siège, rue du Molinel, 19, Lille. Pré- 
sence   indispensable. 

SYNDICAT DES, TRANSPORTS 

Mardi 1er juin, à 1 heures du soir, à l'Union de 
Lille,, assemblée générare. de toutes les catégo- 
ries, appartenantau Syndical, 

Ordre du jour : secours aux camarade» révo- 
tjûée. — BarCroe n«iur les ouvrtens charretiers. 

Le sgorétajsf 1 H, L06£BT> 

îavôâ.. 
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1040 .. 
700 .. 
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389 .. 
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121 .. 
015 .. 
3865 .. 
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3675 . 

(dixième)  I 383 

13196. 
11720., 
■ 256 .. 
2970 .. 
319 J 
1070 .« 
699 ., 

276,0 .. 
?Âi .. 

l'fOO . . 
'639 .. 

(1225 .. 
1645 .. 
199 ..• 

180Ô .1 
187 .. 

4690 .. 
174 .. 

1570 .. 
4£75 .. 
i7850 .. 

405 .. 
2100 .» 
123 .. 
900 .. 
4050 .. 
419 .. 
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393 .. 

VALEURS  PÉTROUFÊRES Coat-c 
préc«d 

Cours 
du Joue 

Bordeni (action 500 t. p) ~ 
—       (part   de   fondateur)  

Dabrowa (action  500 t.   p.)  
— 'part de fondateur)  

Grabownika (action 500 t. p.)  
—    '       (part de fondateur)— 

Karpathes (action 100-10 remb.)  
d<>        (part de fondateur)....... 

Polana (action 500 t. p.)  
—       (part  de   fondateur)  

T»otok (ae«on 500. t p.) ; —.- 
Wankowa laction 500 t. p.) .'. 

— ' spart de  fondateur)  

BANQUES & VALEURS DIVERSES 

eoo .. 
1000 .. 
1340 .. 
23000.: 
1210 .. 
2M^.. 
llorf.. 
17d0j>.. 
50^ .. 
750 .. 
750 . 

1100 .. 
550 .. 

625 .. 
1040 .. 
1400 .. 
a0900., 
1210 .. 
2200 .. 
1195 .. 
17900.. 
530 _. 
750 .. 
763- .. 

1095 .. 
56o .. 

Coure 
prèced 

I Cours 
du Joue 

Crédit du Nord (action 500-125 p.)... 1145 
Aciéries de France (action .500 t. p.). 1115 
CnanUers de France (act. 500 t. p.). 880 
Donain et Ànïtn (action 500 t. p.)... 3675 
Établissements .»rb*l (act. ôOO t. p.). 1200 
Flves-LUle (action 5*>  t.   p.)  2100 
Senelle-Maubeuse (act.  500 t. p.)  2500 
l.ille-BontU*res («et. ord. 500 t. p.). 2700 
Margarine»*» ÔétUunetact. 100 t. p.) 293 
Etablisse. Kuhlmann (act. 950 t. p.).  1550 
La LttCMte (action «» t. p.)    370 
Soc. Itid. f» Verrer!e(act. 500 t. p.)- 1255 
Û" Itta. de Mat»' detr. (aot. 500 t.p.).. 

(n«  22001   à   40.000) — 1-630 , 
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